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SERIGNE OMAR NDAO
Daaru –Salaam (Saalum)

? -1977

Avant de plonger de plain-pied sur la vie et l’œuvre de El
Hadji Omar Ndao, grand disciple de Cheikh Seydil Hadji
Malick Sy, parlons  d’abord de cette localité du Saalum doù
il est originaire.

Cette fameuse terre très
ancienne dont la paternité
de la dynastie Guelewaar
est attribuée à Meissa Waly
Dione, premier roi du
Saalum, 400 ans après la
disparition du Prophéte était
uniquement habitée par des
Serères animistes venus,
dit-on de la Mauritanie.
Et c’est au bout d’un demi-
siécle environ que le grand
conquérant Peulh, Maba à
la découverte de cette terre

foncièrement animiste, parvient à assainir toute la population
du Saalum en se débarrassant du roi et de ses idoles, pour
ainsi fonder un solide empire musulman dans le Rip.
Les efforts de Maba donc n’ont pas été vains, car
aujourd’hui, grâce à son action militaire, le Saalum exhale
une odeur de piété et se tape une bonne réputation de
sainteté pour avoir regorgé en son sein plusieurs
générations d’érudits et hommes de DIEU, issus de cette
vieille contrée du pays. Et parmi eux, on peut citer  la grande
famille de Pire originaire de Wanar et autres…
El Hadji Omar Ndao  faisait partie de ceux qui ont rendu
célèbre cette ville grâce à la technicité de sa science, grâce
à ses immenses projets à but purement religieux réalisés
aujourd’hui par sa famille.
Sa date de naissance probablement située vers les années
quatre vingt dix  de l’année 1800 révèle que l’enfant du
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Saalum devrait faire partie de la fin de la seconde
génération qui avaient d’étroites relations de spiritualité avec
le cheikh.
Issu de cette localité du Saalum qui, d’une part est une zone
agricole et d’autre part une terre de savoir et de willaya, El
hadji Omar Ndao a fait ses études auprès du grand érudit El
hadji Abdou Fatou, grand disciple d’El hadji Abdou Cissé,
homme de confiance de Maba Diaxou Ba et père de Tafsir
Abdou Birane Cissé, lui-même, disciple et compagnon de
Maodo Malick Sy.
De nos jours,  ces liens qui ont existé entre Cheikh Seydil
Hadji Malick Sy et Serigne Omar Ndao de Daaru Salaam
restent à vérifier, surtout du coté de ceux habitant la région
du Saalum qui ne connaissent véritablement pas l’histoire de
ces deux hommes, mais se réclamant surtout disciple du
natif de Daaru.
Doté d’un pouvoir ésotérique fort remarquable, El hadji
Omar Ndao s’était  illustré dans un domaine bien défini :
celui des « Asraar » selon certaines sources très proches.
En effet, l’homme avait trouvé une place bien méritée dans
son milieu du Saalum où il évoluait, mais aussi auprès des
grands érudits qui s’activaient autour de Cheikh Seydil Hadji
Malick Sy, déjà implantés comme missionnaires dans cette
contrée.
Digne représentant au pays Serère , El hadji Omar Ndao
faisait partie de ceux qui détenaient les plus grands pouvoirs
de la spiritualité  et avait véhiculé l’enseignement religieux à
bon escient.
Fondateur du fameux centre islamique de Daaru Salaam
Ndawène située à quatre kilomètres de Nioro du Rip
(capitale de Maba), Serigne Omar Ndao s’était entièrement
voué à la cause noble de l’islam et n’avait qu’une seule
occupation : initier les habitants du Saalum sur le chemin de
la droiture, et vivifier la secte  au cœur même de sa région.
Ses milliers de talibés vivant à l’extérieur tout comme à
l’intérieur du pays montrent, ô combien, leur marabout était
aimé et estimé dans son travail.
Disparu en 1977, le grand érudit du Saalum laissa en charge
la direction du centre islamique qu’il avait mis sur pied à El
hadji Habib Ndao qui y enseigna les devoirs religieux
musulmans ainsi que diverses branches du savoir.
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Serigne Mourtada Ndao a lui aussi fidèlement emprunté le
chemin tracé par son illustre père El hadji Omar Ndao ,
grâce à son génie, sa conception des choses et son
érudition digne d’éloges.
Il a poursuivi avec foi et détermination l’œuvre déjà
ébauchée par la famille et  s’était illustré par un miracle en
traversant le fleuve de la Gambie à bord d’une voiture avec
son chauffeur, alors que l’accès au bac de Farafègny lui
avait été interdit.  Ainsi donc se résume l’histoire de l’un des
érudits les plus cités de notre époque, qui a marqué une
belle page dans cette région et qui, aujourd’hui draine un
nombre considérable de disciples .

Que la terre lui soit légère , AMINE !


